
L'Avenir de flOubaïx-Tourooing 

leur* insignes t la boulonnii-re, initiaient les 
honneur* de l'Hippodrome. Au moment où le 
comité prend place sur l'estrade, la musique dei 
Pompiers, sous la conduite de ion dévoué chef, 
M. Bourelle, esécutc brillamment la Marseil­
laise, l'uis successivement, au prélude et au 
final Y Orphéon des Instituteur* dont la prési­
dence et la direction ootété confies à MM. Co-
develle et C'a vro, exécutent magistralement deux 
chœurs exquis dans leurs contrastes voulus, les 
Adieux à la Patrie et Soui la Feuillet. 

Dans un récent article noua avons dit tout le 
bien que noua pensions de cet Orphéon des Ins­
tituteurs, et en particulier de ion dé*oui chef 
M. Cavro : i) esl impossible de montrer plus de 

I'uslesse dans les intonations et de pureté dans 
s diction. Le public a fait un gros succès et un 

succès mérite A cette phalange artistique qui 
affirme une fuis de plus la bonne voluuteetle 
talent multiple de nos instituteurs. 

ï a c o n f é r e n *»© 
C'est M. Uobeiin,maire de Longjumean. secré­

taire de la Ligue de renseignement 
, l ( , n r i l I i l 

honorent la Pn 
frères qui avait bien voulu à une demande du 
Comité du Uanier des Ecoles, venir à Lille prê­
cher lu houne parole. Sa conférence où, paral­
lèlement il a montré le but de la Ligue d'ensei-
Snement et da Denier des Ecoles, a «-té un régal 

e délicats : ce sont de ces discours vibrants et 
sincères qui comptent dans la vie d'une société 
cl honorent à la fois ceux qui les prononcent et 
ceux qui les ér.ou.lenl : le comité du Denier peut 
être lier d'avoir obtenu le concours d'un pareil 
orateur. Après une niiivtp improvisation de M. 
Bouvart, président du Denier, qui présente M. 
llobelin, le couléreneier s'exprime en ces 1er-

• Id n premier mot 
i-r des broies 

belle fête Aussi «u 
acqmtl 
CC,I u 

«ra pour r 

uc de l'Eus 

MMfelM-latos 
u . i r ^ m . | , H 
!<vnoinen: i • 

leaier des 
;i;.:re:iM» IIII-M 
e.'ul,. Liqu,-, 

ment : fondée depuis 

_ (,'rando Hgr 
blabla ;i In vôtre, 
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vos tuuiubMi, MM. Louis Lcfebvre et Albert La 
eleivq avaient eu lo frajid liooneur de fonder t 
Lille ],•-. <îeus premier.* cantines scolaires ; i'ai ap­
pris d'auîiv part que rbaque année anx écoliers et 
écolu"TO* aV:,ul obtenu lu ecrtilicat détîntes vous 
oflït'-/ un vt.iae.e • Dmikerqae. Qooi de |4us gra-
cicux iju • i-ettu jeum» et Iim-ue théorie d'excursion­
nistes taisant provision de tante et revenant le* 
loues plus rosi» at l'esprit plut meublé. Bsl-ce 
tout I J'ai appris également vos généreuses subven­
tions am bibliothèque* Fcolaires fondées grâce à la 
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Après une analyse très fine du caraclère lil­
lois, qu'avec une bonne grâce et une tVUteus3 
Qtrdiïltté U montre pmlieet patient.M.Hobelin, 
en plirnses superbes, résume les débuts et la 
marche en uvant de la Ligne de l'Enseignement. 
Il la montre avec l'apôtre Jean Macé, venant 
au monde avec la proclamation du suffrage 

villa* 
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les Serviteurs de IEstomac. 
l'uis il évoque après I époque florissante où 

lean Macé se faisait propagandiste et conféren­
cier réunissant autour de lui 350.000 adhérents, 
le» lut les il près île ls'D qui portent un coup terri­
ble ii la 1,'isiK! ri enlin lu période lameniable du 
16 et du ï i mai DU un ministre osnit dire à la 
lribiti.ii- de lu Chambre que la proclamation des 
Droits de l'Hoinnic, rulg;insée pur laLigue.élait 
dansoivusn rioiir l'ordre social. 

A cette crise succède ie reiiDiiveid fie la Ligne 
à qui Jules Icrry exprime en 1878, toute son 
admiration et enfin te li avril 188! l'apothéose 
où lu Ligue ayant obtenu dans toutes les écoles 
la gealuilê et la laïcisatic- -— 

la laïcisation et la gratuite 
ilé l'enseignement, il importait de la rendre 
obligiiloirc, de l'imposer i ce peuple 
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li .me voix vibrante, en. un beau i 
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jouis les brave* gens. 
Enfin, après avoir rappelé* que la lifiue ne ba­

sait pas de politique, se conli-nlnnL de? grouper 
tous les efftn-ls républicains el déclaré qu'il avait 
la preuve que nos concitoyens justifiaient une 
(\>is d-; plus Iniiuvirld élu};,* déceraé 

il Klorieni ••bl.'jl : " Pour a 

Et le plus chouette, ces 
rocher. <;omme il lui disi 
Comment veux-tu que je passe par une portiêi 
pareille i Je pourrais pas v fourrer mon poing.« 
On est bête quand on esl saoul. M'importe ; 
j'ai rudement rigolé. {Solennel). Personne,— 
vous enlcndez 1 personne ! — ne peut se faire 
une idée à quel point j'ai rigolé ! J'ai rigolé 
comme pas un client nu monde ne peut dire 
quil n rtfoU I Je le ju re . . . (il étend les bras 
et renverse ta fam/te) Zut 1 j'ai cas^é le pot a 

Eloir, ancien oflicier, chevalier de la Légion ftm t — . . . sur la tombe de ma grimdmére, e^ 
d'honneur. En un éloquent discours, le très l e freiner qui n est pas de mon avis n'a qn'à 

•"">••• me le dire en face. Ji' lui apprendrai mon 
de baptême. 

Brusquement : 
ou livre d'or, près de 300 membres avec une Ah! ça, mais je vota rien du tout, mot Est-ce 
ncaisse de 5000 francs. que je vas passer la nuit à chercher les allumet 
Faisant ressortir les avantages de la mutualité, ' tes 1 Kosse de femme de ménage qui me les a 

M. le ('résident a félicité e.ns qui l'étaJeM cachées exprès pour me faire une blague! Ella 
dévoué à l'œuvre et en (.articulier M. Landouzjr, aura de mes nouvelles, la femme de ménage, 

très dévoué trésorier. t'est le jour de l'an dans huit mois, tu paries ' 
Des médailles ont ensuite été décernées a ' '" ' 

MM. Chevelty, Démo, Des-picnncs, Lehoucq, 
Itonnet, Lavaine, Antoine BnHeau. More). Del-
becq, Kaslner, Lagache, Façon, Martin, Poulain, 

Les anciens militaires da Nord 
C'était fête dimanche à la société des anc 
ilituires du Nord qui tenait son assem 

générale annuelle dans la salle des adjud 
la préaidenee ' 

. patbique M. Eloir "a rappelé les débuta 
heureux de la société qui, bien que n'existant 
que depuis deux ans, compte déjà à l'actif d» 

dont le scintillement 

de l'assistance a. M. Bouvart président d'bon-

s'est retirée enchantée de cette fête féconde de 
la pensée et de lu charité. 

G.-D. JEANDOUZY. 

Sc-iétè rêgionab d'îiorticulture 
DU NORD DE L A FRANCE 

C'est dans la salle dea fêtes de la Société 
industrielle qu'a eu lieu hier la distribution des 
récompenses décernée* aux lauréats du dernier 

Lebrun, membres du conseil, Auguste lies 
quiens et Mirot. coininissiiires de salle. 

H. Ad. Van den Heede, président onvre la 
aéance et, en quelques mota heureux, retrace )« 
but de la société. Il rappslle q«tt c est laseizi< 
l'ois qu'elle I i solennelle de 

• , 1 ; " ' ' . 1 >ossiMe U plus (itaaea de) mit-

t rêsnMals ohtenna la Il montre alors que 
I.i^iie ne lonsiii.r'pas sa mission comme loriin-
oÂa el «pi elle veut maintenant de l'enfance jus­
qu'il i'entrèç au régiment assurer a l'adulte les 
MMMimuA» acquise» pendant l'enfanee, diii-
«cr leur perfectionnement dans le sene profes­
sionnel, enlin munir le jeune homme trop toi 
livré k lui-même des solides principes qui sont 
indispensables aux citoyens d'une démocratie. 
Il cite (ilors une partie du discours de son pré­
sident M. Léon Bourgeois qui exprime eu ces 
termes les espérances de la Ligue. 

Mai* il (M plat encore : il s'agit non tenlcment 
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•iui fera en mSme temps coinmo 

liriHC 
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de la société el rappelle en* termes chois 
dévouement de «on professeur. M. Rvckevaert-
Uejardin. 

Puis M. f.ehnin, présfclnl de la Société tlor-
ticole de Secours «Mutuels, démontre les bien­
faits de la nmliialité et avec quelques chiffres h 
1 appui prouve la vitalité de cetlc section. 111er-
"i ie en citant la parole du poète • 

Hulualtté. puUsance féconde 

M. A. Van den Horde présente ensuite le con-
reocier, M. de Kobèle, professeur h fîand. 
Avec un rare talent et dans un exposé très 

clair, le conférencier démontre la formation 
des plan'cs. Prenant comme base la méthode 
J e Kent et les expériences mathématiques de 

«place et celles de i'ialeau, il décrit les diHe­
rnies transformations de la matière. 
lu? vifs applaii'lisseiiieiils terminent la fin de 

celte intéressante conférence. 

•tst un sMtteaa trè^ bvillnnimenl enlevé 
excellente f.inlure du tiie bataillon de chas-
H pied, M. \ an den Heede, secrétaire de li 

Société, donne leclurc du palmarès. 
Voici la liste des récompenses : 

MrfUMe* d 'ar 
MM t'Ier.'-nlin Itaron, jardinier il Comme — Ff.in 
i, l'.nlc. .lanlinier il Mncqu-'M.. I.v Lille — I* Di 
cteur des trrauds Etabhssetecnts horticole* de 

It.ml..,:t 'l'ont-etiiii;; — Jean Laaserre, jirdinier-a 
icalteur h ftaasilM — Robitaillie. arhoricnl 
Lesquin — Van den WvtfMft, maraîcher a 1 
tiacs. 

OhjelN d'art 
MM. Henri Hna, jardinier A Lille — Jean-! 

iule Franehoinmc. jardinier a Loos — Jean ll.if 
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n four et ça seyr-Je gru.vi 

Bolî^o! 
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a sera comintinifroè. — /:, tOOO à W. — 
) a liou au »erutin («ublîc mr 1* dpmnudn du 

quart de. membres présents (*ii. r.i de la loi da 5 
avril IMI). - U. V. 94.lt. - Adres;-,,• >nus au 
'UL'O de p.iiT. I,a d.'p.-Bs,. ».i peu élevée-—t. L. t4 
- vayes a la sons-intendance ou au bureau de re­

crutement, place aux Maots. — A. t.. à Herguss. 
— Kir.ve/ tU oouroan — Un lecteur assisht. _ 

" est considère comme ulno.-r. - l'rene/ i,.u« 

félicité les lauréats. M.' Kloir 
appel au dévouement de tous. Un 

vibrante péroi 

La peau, 
nom de baplème!,.. avec les trente-deux 
res de s'en servir. Où qVest qu'elle a pu les 
fourrer? Où q'c'est qu'elle a pu les fourrer î 

/( chante : 
Pour boire à notre belle France, 

réun ion s 1 terminée en toute gaieté put des 

So iété de géopraphie 

Frappe d'une iifée ; 
. dans la table de nuit t 

, itcf/f.-urc 
marbre Je la cheminée. 

La voilà, la table de n 
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Très long sltenee. 
L'horloge d'une églit, 

PAS-DE-CALAIS 
BOULOGNE-SUR-MER 

Catastrophe évitée 
Une épouvantable catastrophe a failli se pro­

duire jeudi apr's-midi. enlr: Cahiis et M;irij;iise. 
ur in grande ligne internationale Calais-Lon-

Le r.ipido qui part de Paris a i l heures fjfl du 

ir.îihtime de Calais, 

M..i-.|:iir;•>. lorsque le 
i tOO métrés e 

i f-n t \a fois les SiaéVéS as l'àtre 

ni de s 

Impossible de me rappeler qui 
botte les léssM. Le consul 1... Ça me surpren­
drait de la part d'un personnage rompu de lon­
gue date, par profession, aux procédés diploma­
tiques. Gagildois?... Je n'honorerai oas d'u " 
semblable supposition la pusillanimité bien eu 
nue Je ce prof-sseur de taf. Alors, qui? . . 1 
cachet?... Des fois I . . . V.I encore, non' Je L 
remis chez lui, Lecitc'.iet. A preuve qu'il voulait 
h toute force refermer sa porte enchère, non e 
I.i ninenant à lui, du vestibule où il était, m*i 
en la poussant, au contraire, de la rue, où 
n'elail plus, à l'aide de son bras faufilé entre la 
porte et le chambranle Ml Quel tjpç, encoi 
eelui-in ? Le coude comme dans un èlau : « 
m fiche congé, MIDI, qu'il criait. La porte t 

Avec un sang-froid extraordinaire, le mar.h 
niste renversa la vapeur. Celui de l'autre loco­
motive eff«-i'tua la manœuvre contraire et ouvrit 
toute grande la prise de vapeur pour bondir en j 

ivre, les deux ma-

fiit deux cents voyageurs y „' j p q
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er I U'où diable que ci 
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ir la l'orte Saint-Martin, 
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e désolation, cherche v 
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Demander un K O 11 I S I KII.I.ES 
I Dans tous loa Cafés et les Bons EiUminet» 

atjauifcra qu'il occupe 
au-dessus de l'entresol. 

plancher, le* jMf" 
• quitus devant lus, il 

;, [.nmuret -
Alidor Oalla 
latre. niaraicher * Abbevd! 

tîallnnd. jardin 

i, y.le. 
Lille - ( 

|.H-,,li,l.in 

fils, jardin 
Larabrcs 

„ Salomon' liiiculteôr à Thoraery 
rien llec-de. Ivortieulteur a Saint-ManTi 
taillic, arl)ori cuit car u Léonin. 

MrdaillcH de veraaril 
MM Maiimilion André, jardinier t 

— Bagne, janli 

Anatole Cor.tonn» 
Baillent — Dalabecane. jiMinier chef 

Comines — Jean Baplitlo Doaiel, jardinier h Aa-
-•na nnliiMf 1 LompFet — 

"Âbibir (tallanit. j.ird'.nier ehei * Ummo — Jean 

Alphon*e 
- Constant Cap 

e Roubait 
Direclear da* ffraad* Kubli 

-Toarroiaf— Biaise ... _ 
Lacicn Praacoi*. jardinier cbef * Lomm* 
iallaad. jardinier-chef * Lommo— Jean 
jardinifir-arboricaltear h Raqaernea — 

jirdmier-ch*r • Vela-Berti 
I^nisïlirbanl. mrdinier » f-^airre - Buatne Vaa-
darami*. tardinier en chef de I* ville de Roaban — 
LotM Waroc«a>er. jardiater t Cappetlé — Victor 
WalvarjrV. nropriêUire ». Ca 

maiM.dat srgea'. m <Wcal. du eiMjeu ea aâlurs, \ 

quelquefois les PanJectcs, 
La cheminée ; . . . Le porte-alluraeltes n e 

pas loin. 
£« main e>-re et f<-6lc, en aveugle 

Cest rigolo ; je trouve la cheminée et je t 
trouve pas \e porte-allumettes. — Ah! le voili 

/( plonge ses doigts dans l'encrier 

•éfrxia 
Cest nn n»uf, — SI ie connaissais le propre 

h rien qui m'a fichu un oeuf sur ma essOeaité* 
je lui apprendrais mon nom de baptême. Y i 
pat de boa sens ! Une cheminée, c'est pas uni 
place A raetf des œuts. 

Prisée 
passe 

t sjsansaj. les tpe.nl-

cachet encore «lus ! Qui.. 
simple : j'ai jamais rien vu d aussi saoul. Ouelle 
eaile!... Trêagéntil, d'ailleurs. Kl aimable I et 
simple : et correct I sauf quand il a vont* 

TRILLES et Pila, 

HOTEL DE NORMANDIE 
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• J entrèrent. Des 

u qu'ils «entaient l'huif. 

Ferdinand Hfjui 

FOIRE DE ROUBAIX 

i heure*, première matinée 

Ditor (Houl-ranl Oiiml^lla). — Ce i 

K K R H K S S t i S 

-Capinçhem, Ucnoy. 

t -> f * fa«f - laasaa Piafaet. ffl aaV n , r a> 
d* eomarea, ras d'Orsa. 7 et Adalphin* Oriataa-
P ' t n î f . ' t ^ " KSÎ- ^ r o m i i i ^ a a a a s T S 
- srJlaire •aajsl«aafa*< l i .»«, m&~t da aaav 
sasrat, rue foacah. m et Jaa&a*TLaMÏvra « aaa, 
eoatartèr*. r u dé llÎMala. 1*7 Avinjai LsT 

jnant, 5 et Lncia Ktappe. K> «a*, ao*naeaHa. raa 
Lonieaas-Baias. 171 - Affr»d Vaatwr. « sa*. uas> 
tnrier, rne Be.nmoot, c. Uridan.. I el MaUiati 
Pien*. 29 ans, banibrooheuae, rua Deerénte. r. P«> 

naissances — Cormoran t Annste 
AuvasUn - Natte* Artbnr — D M ; Juli*i 
el Adrtennt Deloo' — Hi.içer Paaline — V; 
Loiua^oteph — Sonaenll* Arthur — 
Henri — Ségard laarUia — Yarheve Sidoaia - Va» 
daiama Jule*-

Décés — Hvan*bo K»ri». 16 an» — \aad*utaaa 
Henn, 2 no» — rbaleuipia Sidcmie, Î7 an* — Vi-a-
m.ol Marie. 18 ans - T^n^menl Jean. 8ô - u . — 
Lecroar. Oermeine. 6 aas — Oo*t*ljnefc 

. 10 minute* — Verbe? 

hr-KBTe Jeafl. t» B 
•fâelajni -lu i 

leur et Béulaue i 

MariaKd4 

mille tisserand «L Poî 
Henri, lisnerand < 

E l a t - r i r l l d e l . l i i H r l l e a 

Deb*y Louis, la Vallée— Lefc. 

, la Ha*"ée — Kremans Ctaarle», rae d 
ns — Dupont Louis. la Ba*ééa — Bek 

Décès. — Lamblis 

FINANCES 

r» de t t t a t *> «taie* 
û.K7 conpon délielie. 

nt le monde qoe le couiio: 

Toutes les valeurs pertafaissi sr,nt 
mais la situation eeonoinique el Uni 
us critique en Portugal; la déprécia 

Très peu de modification dans les c 

1 jour, la Vallée — 

;;.ssn,S3: 
3 ans, lisserande. 

O s * r i . s ft pr^ t ' ldsax bé l aé s ! 
Si Ions les bébés qui doivent k 1 Rm.il.si 

Scott la force, la sanlc et leurs jolies coutei 

v yoiil -,'ie.n- de l'Emut-
x enfants le lait qu'ils 

e prépa-
opnee a leurs L - -

de nature c.héti*<t 
Scott est la formule la plus rationnelle pour 
prendre l'huile de foie de morue, présentant ce 
grand agent nourricier sous la forme la plus 
agréable au goût et le combinant avec les hvpo-
pbospHes de "baux et de soude qui sont absolu­
ment indispensables h Va formation des os et nn 
développement du cerveau. 

L'Kuiulsion Scott aide lu digestion et nourrit 
l'enfant ruè'Qe lorsque tous les autres remèdes 
échouent; c'est un aliment sous une forme telle­
ment simple qu'il ne nécessite aucun effort dl-

stif. Quand l'enfant refuse ou ne peut d i f rer 
" , lorsque la m^re ne saura plus quoi lui 

prendre, c'est l'Kmulsion Scott qui le 
fonctions digestives à la 

t . u t i i u l d e R o a i l i u U 

Naissances. — Tanl Logé. 

V I C E S i, S A N O , 
D A R T R E S * 

tnacs.pr 
• O X C R A S , \ retV5rton"i i T l i i i ï ï H 

RHVMATISalES. / *'«a aanptoje. Coi *.*•- A'. 
LA P O M M A D E J A C K S O N 
i** aassJss *J?î5*»*M.J••.,,- ÏÏîx ; ! & . • « . 

Depuis: Couvr.ur, «aatwwaalsai, MW*V>. 
linmeau, pharmacien. Tourcoing. 

Louise Da/in. boulevard Colmar. lï — ("barle-
rno Norq. rue de fAlau. fort Praan 114 -
ajal Iterl, raa Iternaid. W — Alexandre Briipn. 

qn-û de Gravi;1-mes. e. IljU'Iuit, 1 — Lui ma Ubilain 
ftotel-llieu. 

Décès. — Desmetlr" T^ni-e. !.' ans. rne de t,an 
noj. 4& — Michel Camille. LKS au*, d, leurre ur, qua 
do Ur:iveiie.es t — Mor- :» H miette. 1 an. rue di 
Toureoini;. Ire e. Flijm. '• — li:iud Marie, lit ins 
ru-> de llndustrie. :H — Tctl -im \>mbtien. J! j . 
aa de Uniiiv. 28 — Jalic Vaaderj;in>le, 80 ans, n a 
ère. rne (laj-Lassar, 9. 
Publications de mariages. — Entre t Ilenr 

d*-viden*e, id., « 

liste Ijriqno, t Rou­
ée, tfl an*. «oitrattiT, 
e Vanbnnder, Î<1 ans, 

Théodore Letcilier. 
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Boglish Spokou 
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l.é.iitenr Fromonl 
nne oeuvre charmant*) de Saint-George* ri Katret. 

La Uaiotte t«t dédié*- k Mademoiselle Lune Ywmn, 
qui a hiea voulu l'agréer, et elle ekt écr.le panf 

f iaau. — Cest ane ceavra don rythme gracataz, 
leile et d'aa caraclère agréablement archaïqaa. 

fc porta l'iaspiratioa da temps joyeax de aaa 

M SBiat-Oéorer* d'R.lrer n'en 
aeva. Neas av-aaa ea de lui plu-

». C.JM11III •!'.•!! 

• I dévid 
1 l.-i.n Caalrar, W a 

< et Marie Bécavre. Z) a 
Lanoov. fort De*pre*. 45 

— Praaçois Dei 
lis et Sidonic Montfort, d< 

deosé h"lloascroa — Uandiiu Dclioo**v». det»i 

employé de 
t Henriette Delm 

Merrkem — Joies Malaqain 
l «arieUrlier. 31a 

Inineo .idi-nnte k Tnamerie* — l'Jiouard 1 
«4 ans, reaher k Rouaaix «t aslai Ouiqu* 
*o*t;ueu*e k Tonrcoiag—Pierre Straarhomm 

s:'. .-, 

iveaat - Clernci 
i Nord. K et Mari 

e St-Joseph. 70—Loui 
Béâgne, M aa*. agent da sArete. rut 1 
Burgdorfrr. 35 aas, ' - ' -
Ragkae Jeaot. » i 

Heari Heat.'.'»i a 
nrre la PMi» « 

rae LafoaUuac, I 

58 Années de Succès 
60 RÉCOMPENSES 

RICOLES 

BOURSE DE VALENCIENNEi 
COTE «anajansM m ter M il 1WT 

Disnonib. «acre 8»- promiara jeU. 24." k Ï4.«3\ 
dup.W. Xae*»* j . R i û k »,p.;Méla*w, «.*t t-t 

• »i»; livrah. sacre 88', ••••» k »•,»•; Mela-w». 
,21 ifi a ».»• ; PoU«*e brute, »»» ; Raraa**^ 
i, ••>; Noir animal nouf, »,* ; ld., viout fB»rraia, 
».»»; cosaellcB chicorée» lavcat. »»,»»; aoa lavaau* 

i«.75. „ 
Farine tre «.. 100 kil„ »••• â v » ; ?" 1 • *»•••* 
ie lreq. « V a - 17.» k . . . . » . ; re q. H ^ 

Id. 3e q.. I6,r.; Seigle. 75 k 
. ; Id. SeqaaL. 17,« k ».. 

Sucra fraaçaia, Ua.Wi a 

, qiud. 17.51 

B^mm?* r la* 3 snois d'oetonra 
«- (lu, 

. n n 

diipoaiWe U N de » , *r- H k fr. N * pour 
la cuite et fr. HM k fr. &.-> pour la* haa ara. 

Les méla-w. saki,sa*.at fr. U M e. tst t.«Wt« 
r,meUr»ja* taat SA livrable qu ea * MSlill. 

„ — Jule» Heuls. » aa«. saa* prof,, rue de la ' ' - • 
Vigne, I0S et Sophie Deawille. Ï6 aa*. saa» prof., I loariBeriedé l'AaeatV eUBoithei+T-Hreeien). 
rae da l'Enraie, il — Barnard Dwaaet. tl aa*. 1 ^ ^ ~ ~m 
tnear rae de la Perche. ITel Lnane Dalaa, tt aas, I , . B i ^ , 

Dac la - Heeter UbTjr. W aa*. | ,W to—* 
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